
Sans doute on a ^.u N'.nirquer les contradictions de détails tant entre
le mémorandum d' M. ftiarUns et le rapport des trois commissaires, qu'-entre les trois coir <ni8saire8 eux rrîmes. Ces contradictions, à mon sensne font que confiri .er ^'ensemble.

Ces rapports ;h«i.,;sés avec les dépositions assermentées de leurs
sigmitaires. Ion de » r.-i^».; tenue par le Comité des Affaires Etrangères
du &»enatAméricain. ainsi que i«s dépositions de ces témoins, n'ont jamais
ete contrenn.

Ces rapports et dépositions démontrent triomphalement que la bour-
Reoisie, par ses divers organes de propagande, n'a pas dit la vérité.

Mais, cela ne me satisfait pas encore: de ce qu'on dit des mensonges.
Il ne s ensuit pas nécessairement qu'on a menti: colporter l'erreur n'est
pas mentir. Aussi j'entends établir que la bourgeoisie a faussé la vérité
sachant, voulant et entendant mentir, avec un but déterminé, et qu'elle
persiste encore aujourd'hui à mentir.
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